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L'assaut du 27 juin 1472

Présentation de l’œuvre
Il s'agit d'une toile placé en 1969 et située dans la chapelle Sainte-
Angadrême, ancienne chapelle Saint Nicolas de la Cathédrale.
Elle a été déposée en 1983 pour être restaurée et a été reposée tout
récemment en 2013.
Cette  toile  était  marouflée  c'est  à  dire  qu'elle  était  directement
collée  au  mur.  Elle  a  été  depuis  reposée  sur  une  structure
métallique pour protéger la toile et le mur. Une partie manquante à
la hauteur des anges a été restituée.

Au XIXème siècle, une conscience historique donne naissance à
un mouvement qui remet en valeur de nombreux événements du
Moyen Age.
Cette toile narrative et monumentale fait partie de ce mouvement.
Elle a été réalisée par le peintre d’histoire Alexandre Grellet, élève
d’Horace Vernet et moine de la doctrine chrétienne, en 1869.
Son titre :  Jeanne Hachette sur les remparts de Beauvais  ou  Le
siège de Beauvais en 1472,  évoque la libération de Beauvais par
les femmes en 1472 lors du siège de la ville par les Bourguignons. 

En effet,  Charles Le Téméraire, ennemi de Louis XI, et duc de
Bourgogne, cherche à récupérer la ville de Beauvais qu’il venait
de perdre. Il organise un siège qui durera deux mois et se lance à
l’assaut  de la  ville  sans défense.  Jeanne Hachette  entraîne à  sa
suite les femmes et le cortège de la châsse de Sainte Angadrême
pour soutenir les hommes insuffisants en nombre. 
Elle  arrache  l’étendard  aux  Bourguignons.  Ce  geste  la  rendit
célèbre car les Bourguignons démoralisés renoncèrent à la ville en
voyant les renforts du roi arriver. 



Description du tableau

Le tableau mesure 6 mètres de large sur 12 mètres de haut.  Il  est
composé de deux parties : le ciel et la terre.

Le  registre  de  la  Terre représente  l'assaut  des  Bourguignons  sur  le
rempart  de Beauvais.  Un cortège de femmes porte la  châsse de Sainte-
Angadrême. En tête du cortège, Jeanne Hachette  a fendu le crâne d’un
Bourguignon et lui arrache l’étendard.
Les femmes dominent le tableau. Elles sont de deux natures :

- Des femmes richement habillées, parées de bijoux portent la châsse,
pleurent ou sont en prière.

- Deux femmes, vêtues plus simplement, défendent avec énergie leur
ville pierre et hache à la main. Jeanne Hachette est reconnaissable. 

Les hommes : Deux chevaliers à terre blessés sont en train de mourir au-
devant de la scène, tandis que des religieux suivent le cortège à droite.
A gauche du tableau, les Bourguignons montent sur leurs échelles.
La  ville :  La  présence  des  remparts,  de  la  Cathédrale  et  des  toits  de
l’évêché situent la ville de Beauvais.
L’église en flammes au fond à gauche indique que la sainte protège du feu
la ville. 

Le registre du Ciel met en scène onze personnages assis sur un nuage
entourant Sainte-Angadrême, vêtue de son costume d’abbesse en face du
Christ assis sur un trône.  
Ces personnages sont des saints. Ils tiennent une palme ou des couronnes.
Leurs  attributs  permettent  de  dire  qu’ils  sont  tous  originaires  du
Beauvaisis. 
Saint Lucien avec sa mitre, premier évêque de Beauvais tient l’épée qui lui
a coupé la tête.
Saint Evroust, habillé d’une robe noire, est le premier abbé du Beauvaisis à
fonder un monastère à Oroër où plus tard Sainte Angadrême installera son
couvent au VIIème siècle. Il porte le livre des règles de son monastère.
Au centre l'enfant habillé de blanc est Saint Just, un martyre.
Deux  reines  couronnées  sont  visibles  sur  la  droite  :  Sainte  Maxence
princesse écossaise et de Sainte Clothilde reine de France.
Deux anges couronnent la scène en déroulant une banderole où est écrit:
« multum orat pro civitate » « elle prie beaucoup pour la cité » qui donne



le sens du tableau. C’est le titre.

Analyse de l’œuvre

Cette  toile  monumentale  met  en  valeur  un  événement  du
Moyen  Age  propre  à  la  ville  de  Beauvais  avec  beaucoup  de
détails. 
La taille de la toile répond à un désir de donner à l'événement
beaucoup d’importance :
Cet événement évoque une procession solennelle de la châsse des
reliques de Sainte-Angadrême, portée et précédée par des femmes.
Ce sujet religieux justifie sa présence dans la Cathédrale alors que
le titre est celui d’une victoire guerrière.

Composition  de la scène 

La composition verticale de l’œuvre est progressive. Les hommes
sont couchés en premier plan puis les femmes sont à genoux puis
debout.  Enfin  les  saints  lèvent  leurs  palmes  vers  la  Sainte  qui
occupe avec le Christ le haut du tableau. 
C’est la prière de la terre qui monte au ciel.
Les deux registres sont séparés par deux lignes verticales :
Le cortège des saints au ciel sur la ligne du nuage,
Le cortège des femmes sur la terre.
Le peintre fait le lien entre les deux registres en reprenant :
–Le même portrait du Christ sur la bannière portée par le moine et
celui du registre du ciel.
–L’image de la  sainte  sur  la  châsse portée  par  les  femmes,  est
reprise au ciel par Sainte Angadrême en prière devant le Christ.
–Les femmes occupent le centre du tableau autour de la châsse 
–Les anges ferment la composition avec « le titre du tableau ».  
L'ensemble  de  la  composition  est  tournée  vers  la  Sainte.  Elle
représente  plus  des  trois  quarts  du  tableau  tandis  que  Jeanne
Hachette n’occupe qu'une toute petite partie du tableau.



Précision de l’exécution

Le peintre met beaucoup de  soins dans la réalisation du tableau
pour faire revivre cet événement historique :
–la qualité des vêtements: les couleurs, les drapés, les coiffures
rappellent avec exactitude le Moyen Age.
–L'étendard est la copie de celui qui a été conservé pendant des
siècles à Beauvais.
–La Cathédrale apparait  sans le transept  avec des échafaudages
comme à l'époque.
–La châsse est représentée avec la flèche qui l'a endommagée. Elle
a été également conservée pendant des siècles.
–Les saints sont tous identifiables
–Trois portraits  d’hommes semblent  identifiables sans qu’on en
connaisse l’identité exacte.

Sens des couleurs et formes

Le peintre utilise volontairement les couleurs primaires vives qui
marquent une opposition aux toiles grossières brunes utilisées par
l’héroïne et sa compagne.
Ce  choix  rappellent  que  Louis  XI  donna  à  toutes  les
Beauvaisiennes,  en  remerciement  de  leur  courage  et  de  leur
fidélité  au  roi,  le  droit  de  porter  des  « bijoux,  vêtements  de
couleurs et des ornements quand bon leur semblerait ». 
Cet usage était réservé aux nobles. C'est un grand privilège .
Le dessin des personnages est très net. Ils sont cernés comme si le
peintre avait pensé à des vitraux, or, on sait que le peintre était
spécialisé  dans  les  toiles  historiques  des  églises  et  qu’il  avait
réalisé beaucoup de cartons pour des vitraux. L’utilisation de cette
technique en est un témoignage .
Alexandre  Grellet  utilise  aussi  une  peinture  traditionnelle  « la
tempera » à base d’œuf et d’huile de lin.  Cette belle qualité de



peinture a permis une très belle restauration.

Interprétation de l’œuvre

Le peintre, lui-même moine de la doctrine chrétienne, connait bien le sujet religieux
et l’interprète avec toutes ses connaissances sur la sainte et les saints qui l’entourent. 

Le contexte  historique :
Ici, cette toile correspond à la volonté du clergé de rappeler le rôle
de  la  sainte  dans  cet  événement  dont  la  victoire  semblait  être
attribuée uniquement à la Jeanne Hachette et dont la statue avait
été placée en 1851 sur la place de l’hôtel de ville. 
La toile a-t-elle été commandée pour commémorer les 400 ans de
l’événement ? 
La  similitude  des  deux  représentations  de  Jeanne  Hachette  ne
laisse pas de doutes sur la volonté de rétablir le contexte religieux.
L’opposition entre les couleurs des robes rappelle les privilèges de
Louis XI. 
L’opposition entre les femmes et les hommes minoritaires rappelle
la victoire des femmes.
Le contexte religieux
L’opposition et les liens entre le ciel et la terre rappellent que l’un
ne va pas sans l’autre.
L’opposition entre les femmes du peuple actives et  les femmes
issues  de  milieux  favorisés  en  prières  rappelle  que  toutes  les
femmes de Beauvais avaient participé à la libération de la ville.
Cette œuvre est  un hommage aux femmes qui ont défendu avec
courage  leur  ville  mais  surtout  à  Sainte  Angadrème qui  par  la
présence de sa châsse dans le cortège rassembla toutes les femmes
de la ville et leur donna du courage.
Les deux héroïnes sont ici réunies dans leur rôle respectif.
La banderole rappelle que :
Les actions et les prières sont inséparables de la victoire.
Le  tableau  confirme  la  solennité  du  cortège  des  reliques  de
Sainte-Angadrême ordonné par Louis XI avec la prééminence
des  femmes  dans  une  France  très  partagée  sur  les  questions
religieuses depuis la Révolution française.


